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>  2017  semestriel 1  juin 2017

Monuments historiques et pratiques innovantes
Pour sa première livraison de l’année, [monumental] propose de faire un point,  
de façon transversale, sur l’ensemble des nouveaux processus, usages et techniques  
mis au point ces dernières années dans le domaine des monuments historiques  
(immeubles et objets mobiliers), en matière de restauration et de traitement  
en conservation préventive et curative.

Au-delà d’un bilan dressé sur les recherches menées par les laboratoires nationaux, 
universitaires, publics et privés, la revue donne la parole aux maîtres d’œuvre,  
restaurateurs et responsables des services patrimoniaux pour présenter, à travers  
des études de cas récents, les problématiques qui se sont posées à eux, la façon de  
les résoudre et l’usage qu’ils font de ces nouveaux outils et techniques. Un numéro  
qui fera date, car il permet d’entrevoir les perspectives qui se dessinent d’ores et déjà  
sur l’évolution des techniques, et la façon de concevoir et conduire les restaurations.

>  2017  semestriel 2  décembre 2017  [à paraître]

Musées et monuments historiques  
Le bois, connaissances, diagnostic, traitements
Le semestriel 2 consacrera un dossier sur les musées et monuments historiques.  
Il traitera des problématiques de restauration, d’extension, de rénovation, 
d’accessibilité ou de protection qui peuvent se poser dans un contexte patrimonial,  
et qui invitent nécessairement à une relecture du bâti. Parmi les autres sujets  
de ce numéro, citons la magistrale restauration du Panthéon, celles des abbayes  
de Clairvaux et des Prémontrés à Pont-à-Mousson, du tombeau d’Agnès Sorel à Loches, 
de Saint-Jacques de Montrouge, ou encore les découvertes archéologiques du site 
antique de Trinquetaille à Arles, et le fonds Maslow conservé à la Cité de l’architecture 
et du patrimoine. Enfin, la partie scientifique et technique portera sur le bois, avec  
un point sur la connaissance de ce matériau, sur les diagnostics, les traitements  
et les méthodes de conservation. 
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Les années 1990 ont été marquées par 
la naissance du concept de conservation
préventive. Depuis plus de trente ans, 
ce «changement profond de mentalité»,
selon l’expression de Gaël de Guichen,
conseiller du directeur général de l’Iccrom 
et ingénieur chimiste de formation, 
se traduit par une lente et progressive 
évolution des conceptions et des pratiques. 
Il est acquis à présent que la restauration
est une option, alors que l’étude et 
la préservation des biens culturels sont 
les missions prioritaires des services publics
en charge de l’application des politiques
patrimoniales.

Ce chapitre, consacré à la conservation préventive
et curative, est représentatif de cette mutation.
Pour une communication sur les techniques
d’intervention (bilan des méthodes de
désinfestation par le froid), on en trouve six sur
des études méthodologiques ou des innovations
préventives (dépistage de l’activité des xylophages
par détecteurs de Composés organiques volatils
[COV], surveillance électronique du comportement
de structures en bois au palais du Luxembourg,
gestion de la lumière, sécurisation contre le vol,
méthode d’évaluation des mesures conservatoires
à l’Établissement public du château, du musée 
et du domaine national de Versailles [EPV],
numérisation par drones des sites menacés au
Moyen-Orient, apport du Système d’information
géograhique [SIG], dans le suivi du comportement
des décors de la mosquée Hassan-II, de Casablanca).

Le changement de mentalité qu’appelait 
de ses vœux Gaël de Guichen a tout d’abord
touché les conservateurs-restaurateurs, 
qui ont progressivement ajouté à leurs rapports
d’intervention des préconisations de conservation
préventive. Mais comment agir sur les conditions
de conservation ? Cet objectif a impliqué la prise
en considération de nouvelles exigences : 
la nécessité d’une formation des personnels 
de musée, l’importance d’une intervention à
l’échelle des collections et de leur environnement
et, par voie de conséquence, la pertinence 
d’une approche interdisciplinaire, qui a justifié 
la création du DESS (puis master) de conservation
préventive. L’arrivée des régisseurs au sein des
institutions patrimoniales a amplifié ce mouvement
et s’est traduite par l’implémentation 
de procédures de plus en plus performantes 
et par la multiplication des chantiers des collections. 

La situation actuelle témoigne d’un grand
dynamisme en matière de recherche, d’études 
et de projets de conservation préventive, mais
d’un cruel défaut d’intégration des compétences
et des profils professionnels, dont l’action est
limitée par leur dispersion. Alors que la discipline
se veut holistique, les politiques menées manquent
de vision globale et peinent toujours à faire appel
aux conservateurs-restaurateurs au-delà de
courtes missions, ce qui réduit considérablement
l’impact de leurs contributions.

Dans le même temps, l’évolution des technologies
numériques permet de manier simultanément 
de nombreux domaines conceptuels et de
combiner une masse croissante de données grâce 
à des plateformes informatiques qui s’adressent
tout autant aux décideurs qu’aux chercheurs 
ou aux prestataires, notamment sous l’égide 
du MAP-Gamsau et du Centre interdisciplinaire
de conservation et restauration du patrimoine
(CICRP), tous deux à Marseille, en collaboration
avec le LRMH. Deux exemples illustrent tout
particulièrement ce nouvel horizon :

> le projet Fiat Lux 1 (fig. 2) ouvre des perspectives
d’optimisation des moyens d’investigation 
des biens culturels par l’exploitation, au moyen
d’un SIG, de données issues de techniques
d’imagerie et d’analyse complémentaires,
concernant l’identification des matériaux 
et l’état de conservation d’un bien culturel ;

> le projet Nubes 2 (fig. 1 et p. 5, fig. 1), quant à lui,
développe des outils opérationnels de terrain 
à disposition des professionnels. Ce système
informatif à l’échelle architecturale exploite les
relations entre la représentation 3D du bâtiment
(forme, dimensions, état de conservation,
restitution hypothétique de ses transformations
dans le temps) et l’information hétérogène
provenant des différents domaines (technique,
documentaire, historique).

Ces diverses innovations interpellent
nécessairement les formations spécialisées, 
qui devront préparer leurs futurs diplômés 
à ces mutations en les familiarisant non seulement
avec l’usage de ces nouvelles technologies, mais
également en leur dispensant un enseignement 
de plus en plus interdisciplinaire, afin d’élargir 
le domaine de leurs préoccupations et de 
les préparer à diversifier la nature des activités
professionnelles qu’ils seront conduits à exercer,
en collaboration étroite avec des partenaires 
aux profils de plus en plus variés.

Enfin, l’interconnexion de ces différents domaines
professionnels et la généralisation de l’usage 
des drones apportent de nouvelles possibilités
d’un élargissement de notre horizon. Après avoir
contextualisé l’objet pour considérer la collection
et l’édifice dans lequel elle était conservée, après
avoir développé des dispositifs pour étudier et
suivre le comportement de ces édifices, nous voici
à l’aube d’une nouvelle révolution qui consistera 
à mettre l’ensemble de ces informations au service
d’une gestion territoriale toujours plus large. 
En effet, la puissance d’acquisition et de traitement
des Big Data, concernant cette fois des sites
patrimoniaux, invite à une exploitation de masses
de données d’origine et d’usage qui ne cessent 
de se diversifier, à des fins d’évaluation, de suivi, 
de gestion, de prévention, mais également de
médiation culturelle, comme l’a si brillamment
démontré l’exposition « Sites éternels », qui s’est
tenue récemment au Grand Palais, avec des images
initialement acquises par la société Iconem dans
une perspective de documentation préventive.

La boucle sera bouclée lorsque l’ensemble 
de ces nouveaux domaines d’investigation 
et d’activité seront intégrés dans une coordination
effective des différents acteurs au sein d’une
politique patrimoniale inclusive. La sensibilisation
des publics est le nouvel intermédiaire par lequel 
la conservation préventive quittera l’entre-soi 
des spécialistes pour être promue par l’opinion
publique au même titre que l’est, à présent, 
la défense de l’environnement.

Roch Payet
Restaurateur du patrimoine

TRAITEMENTS 
DE CONSERVATION 

PRÉVENTIVE ET CURATIVE

CHAPITRE 2 INTRODUCTION

1. http://www.fiatlux.gamsau.
archi.fr/?page_id=9

2. http://www.gamsau.map.
archi.fr/nubes/NUBES_
Information_System_at_
Architectural_Scale/Home.html

Ci-dessous
Figure 2

Visualisation d’une fusion
d’images scientifiques obtenues
dans le cadre du programme 
de recherche Fiat-Lux 
(du haut vers le bas : 
carte des microreliefs, imagerie
par transformation de la
réflectance en haute résolution
[H-RTI], reconstruction
géométrique par H-RTI et
corrélation photogrammétrique 
multistéréo). 
Détail du retable de la Trinité,
peinture sur bois (373 × 224 cm),
École catalane, attribué 
au Maître de Canapost, daté
1489, Perpignan, musée
Hyacinthe-Rigaud. 
Ph. A. Pamart et E. Gattet. © MAP.

Page de gauche
Figure 1

Exemple de l’utilisation 
de la plateforme Nubes pour 
la gestion des informations
relatives à la conservation des
peintures de Matteo Giovannetti
(1355), chapelle des fresques,
chartreuse de Villeneuve-
lez-Avignon. Annotation
sémantique sur le nuage 3D 
(en haut) de la cartographie 
des altérations (projetée au centre 
de l’image), et répartition
surfacique (à gauche) exprimée
en % des formes d’altération
relevées et listées à droite 
de l’image.  
Document C. Stefani, J.-M. Vallet, 
L. De Luca et M. Feillou. © MAP/CICRP.
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Fiche technique

L’équipe des restaurateurs,
constituée par 
Alina Moskalik-Detalle
(mandataire), est composée 
de Julien Assoun, 
Diana Bialkiewicz, 
Claire Dandrel, 
Diane Henry-Lormelle, 
Françoise Joseph, 
Felicja Lamprecht, 
Tristan Mahéo, 
Marie-Laure Martiny, 
Lucia Tranchino.

Le comité scientifique, 
co-présidé par 
Marie-Hélène Didier,
conservateur général 
des monuments historiques,
Drac Île-de-France, 
et Marie Monfort, 
conservateur en chef 
à la Coarc, est composé de :  

Dominique Cerclet, 
conservateur régional 
des monuments historiques,
Drac Île-de-France

Caroline Piel, 
inspecteur général 
des monuments historiques

Sébastien Allard, 
directeur du département 
des Peintures du musée 
du Louvre

Dominique de Font-Réaulx,
directrice du musée national
Eugène-Delacroix

Aline Magnien, 
directrice du LRMH

Isabelle Pallot-Frossard,
directrice du C2RMF

Dominique Martos-Levif,
responsable des ateliers 
de peinture de Versailles, 
C2RMF

Isabelle Collet, 
conservateur en chef 
Petit Palais Paris

Barthélémy Jobert, 
président de l’université 
de Paris-IV

Paul Perrin, 
conservateur général 
au musée d’Orsay

Arlette Sérullaz, 
conservatrice générale honoraire
au musée du Louvre
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Chapitre 3 Conservation / restauration La restauration des surfaces

échantillons prélevés par le LRMH pour évaluer la qualité
du nettoyage a révélé que les stries et irrégularités 
de surface étaient comparables avant et après nettoyage.
La pénétration de gel actif dans la matière est limitée
grâce à la saturation des pores avec un solvant siliconé
(D4), mais les gels ne sont pas volatils et le risque de laisser
des résidus sur la surface picturale n’est pas négligeable 6.
Des analyses IRTF ont donc été réalisées par le LRMH 
sur plusieurs échantillons de peinture, pour vérifier 
s’il subsistait des résidus de gel en surface et aider 
les restaurateurs à établir un protocole de rinçage adapté.
Le développement de nouvelles techniques instrumentales,
non destructives, comme l’IRTF portable en réflexion 
et la tomographie par cohérence optique (OCT)
permettront dans l’avenir d’éviter de faire des
prélèvements et de donner des réponses immédiates 7.

L’intervention des artistes dans les églises de Saint-
Germain-des-Prés, de Notre-Dame-de-Lorette 
et de Saint-Sulpice s’inscrit dans un contexte général 
de renouveau d’intérêt pour la peinture murale à Paris 
au xixe siècle et de redécouverte des techniques picturales
à la cire. Si Eugène Delacroix participe à l’engouement
pour ce matériau, il se démarque de ses contemporains 
par une technique de mise en œuvre plus personnelle. 
Les problématiques rencontrées sur les chantiers 
de restauration de peintures murales à la cire ont conduit
à s’interroger sur la façon d’appréhender le nettoyage, 
de tester de nouvelles méthodes et de mettre à la disposition
des restaurateurs les moyens scientifiques nécessaires 
à leur évaluation. Une approche pluridisciplinaire permet
de disposer des éléments nécessaires pour décider 
des choix d’intervention avec le comité scientifique, 
afin de respecter l’intégrité des œuvres et leur
conservation dans le temps.

D. M.-L., A. M.-D., M. M. et D. B.

12 a.

12 b.

13.

14.

15.

16.

18.

17.

6. Mingyuan Sun, Jiqiang Zou, 
Hui Zhang et Bingjian Zhang,
« Measurement of reversible 
rate of conservation materials 
based on gel cleaning approach », 
Journal of Cultural Heritage, 
vol. 16, nº 5, 2015, p. 719-727,
www.sciencedirect.com

7. Projet européen IPERION CH.
Working of the workshop cleaning 
of painting, www.iperionch.eu

Ci-contre

Figures 12 a et 12 b
Héliodore chassé du Temple, détail
avant (12 a) et après (12 b)
restauration.
Fig. 12 b. Ph. Jean-Marc Moser.  ©  COARC.

Figure 13
Saint Michel terrassant le démon,
peinture de la voûte, sur toile
marouflée, vue générale 
avant restauration.
Ph. Jean-Marc Moser.  ©  COARC.

Figure 14
Saint Michel terrassant le démon,
décrassage au gel siliconé
par Lucia Tranchino, 
Felicja Lamprecht 
et Françoise Joseph. 

Figure 15
Saint Michel terrassant le démon,
Julien Assoun effectue 
l’un des premiers essais 
de décrassage avec le gel siliconé. 

Figure 16
Héliodore chassé du Temple, 
vue générale avant restauration.
Ph. Jean-Marc Moser.  ©  COARC.

Figures 17 et 18
Héliodore chassé du Temple, 
détails après restauration.
Ph. Jean-Marc Moser.  ©  COARC.

Photographies Alina Moskalik-Detalle,
sauf mentions contraires.
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